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І LE MADAWASKA—C'est presque une position so­
ciale de nos Jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novices*.

—П n'est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—J Dorât.

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration

Ramonons versé les siècles? Et la futur basili­
que de Gaspé, dont on a déjà com­
mencé les travaux, que la crise ac­
tuelle n’empéchera pas de s'élever, 
rappellera celà d’abord.

Mais 11 ne suffira pas de construi­
re une basilique. Nous devrons yen 
dre les mesures nécessaires pour 
donner tout l’éclat possible aux fêtes 
qui ne manqueront pas d'attirer 
chez-nous des milliers de visitors 
étrangers, tant européens qu'améri­
cains. L’anniversaire de la fondation 
de Québec, en 1908, a donné lieu à 
de grandioses manifestations, et l'un 

spectacles les plus impreStton- 
n^î.'ts fut la présente dan » la rade 
de la vieille capitale, des navires de 
guerre anglais, français et améri­
cains.

A nous de réclamer que notre 
pays invite, cette fois encore, des 
délégations anglaises, françaises, et 
américaines. Des navires de guerre, 
ii ont dans la baie de Gaspé, qui a- 
brita jadis le petit navire de Car­
tier. Mais 11 faut surtout que dès 
maintenant le Canada annoncent 
dans le monde entier le quatrième 
centenaire de 1534.

Donc invitons notre peuple et nos 
hôtes à remonter le St-Laurent à 
la suite de Cartier " et puisse-t-il y 
avoir alors, au milieu de nous, des 
descendants de ce magnifique Fran­
çais 1er qui envoya Jacques Cartier 
à la découverte des terres neuves.

Que nos sociétés littéraires et his­
toriques se mettent dès aujourd'hui 
et résolument à l’oeuvre pourpré- 
parer des travaux, biographies, com­
mentaires de toutes sortes, ayant 
trait à la découverte du Canada, à 
Cartier et à tous les personnages qui, 
de près ou de loin, ont été mêlés à 
ce grand évènement de Juillet 1534.

Tdu problème ferroviaire, une législa­
tion socialiste, et k sac du trésor fé­
déral, sous forme de pensions, d'a­
vances “t de secours. A cette dé­
plorable politique de l’immigration 
од: participé tour à tour les majori­
tés de chacune des vieilles provinces. 
/••5ЛІ chaque fols que surgit de ces 
-lasses d’immigrés un incident nou­
veau qui est de nature à nous in­
quiéter, n’oublions pas que les fiis 
ont à payer pour les fautes de leurs

foyers catholiques et français...
Son Excellence promet d’user de 

son influence pour aider une diffu­
sion efficace du "Patriot^'. Nous re­
mercions chaleureusement l'évêque 
de Gravlebourg et dmandons en re­
tour au Ciel d'être un peu plus clé­
ment rwens ses ouailles en déversant 
sur leurs champs assoiffé» une oluie 
fécondante qui, en faisant renaître 
1 aisance, solutionnera les problè­
mes financiers qui accablent les per­
sonnes constituées en autorité.

“Le Patriote de l’Oust”

Il décrivit avec émotion les heureux 
effets de ces humbles petites messa­
gères de bonhur qui déposaient sans 
bruit, chaqu jour, chaque semaine, 
un peu de lumière, de force et de 
courage dans les foyers. Comme la 
goutte d’eau, * elles s'introduiseier.t 
partout, même chez les plus récal­
citrants. Combien d’opinions, elles 
ont modifiées, combien de préjuges 
elles ont tués, combien d’âmes elles 
ont ramenées dans le droit sentier ! 
C’est là aussi la mission du “Patriote 
Ц faut qu’il entre dans tous les

O. N. TRIOOOHS

VARIETESles cheminées
FLA LEGENDE DE L’ORIGINE GALLOISE 

DES PEAUX-ROUGES 38C'est le temps ‘

Le feu est l’un des éléments destructeurs qui cau- 
les plus grands dommages, dans notre pays, aux 

propriétés publiques et privées. C'est pour des millions 
de dollars annuellement que le feu consume ici et là, 
dans les villes, dans les villages et dans les campagnes.

Le feu n'épargne pas la vie humaine et les tragé­
dies dont il est responsable sont très nombreuses. Il y 
a à peine quelques semaines, un vieillard périssait dans 
les flammes dans une petite ville voisine. Il y a quel­
ques années dans notre ville, c'était une mère et ses 
enfants qui disparaissaient d'une façon tragique.

Les statistiques démontrent qu'une grande p 
portion des incendies aurait pu être évitée. La négli­
gence en est souvent la cause et les pertes énormes qui 
résultent devraient être de nature à nous faire surveil 
1er attentivement les risque^ d’incendies.

Les rapports nous montrent également que les feux 
de cheminées sont responsables pour la plus grande 
partie des sorties des pompiers dans les villes.

A Edmundston, en 1932, les pompiers ont sorti 
plus de vingt fois pour des feux de cheminées. Dans la 
plupart des cas les dommages ont été minimes, mais il 
y eut tout de même des risques de pertes considérables.

D’autre part, si nous considérons qtr'il en coûte 
environ vingt dollars pour appeler l'aide des pompiers, 
dans notre ville, nous admettrons que ces quelques 
vingt sorties ont occasionné à la ville une dépense d’en­
viron quatre cents dollars.

Une cheminée prend en feu et flambe lorsqu’elle 
est sale, c’est-à-dire lorsque la suie s’est accumulée sur 
ses parois intérieurs, après une longue période d’usa­
ge. Il importe donc, pour prévenir les risques’d in­
cendie, de tenir les cheminées bien propres en les ra­
monant souvent.

Le travail de ramonage est nécessaire le printemps 
après de longs mois de chauffage- et l’automne avant 
d entreprendre l’hiver. Plusieurs villes obligent les pro­
priétaires à ramoner leurs cheminées. Si ce travail n’est 

- pas fait à certaine date, les autorités le font faire nu 
frais du propriétaire.

Si notre ville n’a pas de règlement du genre, il 
n’en est pas moins important de veiller à ce que le ra­
monage des cheminées se fasse le printemps et l'au­
tomne. Il y та de l’intérêt des contribuables, des pro­
priétaires en particulier, de prévenir tout danger d’in­
cendie.

“Le Courrier de Sorel’ceux-ci ne l’avaient épargné qu'en 
Геп tendant prier en gallois — lan­
gage qui était le leur. D'autre part, 
en 1764, un matelot gallois appelé 
Griffith, ayant été capturé par une 
autre tribu, celle des Shawneee, pré­
tendit que ces Indiens compmalent 
sa langue. Dix an» plus tard, David 
Jones, dans son “Journal", essaya 
de démontrer que l'on trouvait des 
analogies entre le gallois et les dia­
lectes indiens de la Vallée de l’Ohio. 
Mais ces assertions n'ont pu être 
contrôlées, et il est impossible, à 
l’heure actuelle, de découvrir aucu­
ne trace de gallois parmi les langues 
ou dialectes des Peaux Rouges. Mê­
me si des matelots du Pays de Gal­
les ont pu vivre au milieu des In­
diens et leur enseigner quelques 
mots de gallois, cela ne jette aucun 
jour sur l'origine des “Red Skins’, 
lesquels, probablement, se ratta­
chent à la race mongole, comme 
leurs cousine les Eskimos.

G err де N es tier T ricoche

On a discuté à perte de vue sur 
l’origine des Peaux-Rouges de l’A­
me rque du Nond L’une des plus 
intéressantes explicitions données 
est celle qui voit en eux les descen­
dants ds dix tribus d’Ierael emme­
nées ev captivité par 1» roi assy- 
riv? і Sprgou, quelque sept cents ans 
ev. V. У ère chrétienne. Toutefois il 
y и une théorie eneore plus curb li­
se: c’est celle qui a trait aux soi- 
disant Indiens-Gallois, et qui est 
assez peu connue. La base de ladi­
te théorie serait una tradition des 
bandes du Pays de Galles, en vertu 
de laquelle, en 1170 ou 1171, un prin­
ce de cette contrée fit un voyage 
d’exploration vers l’ouest, et n’en 
revint pas. Des faits subséquents 
auraient confirmé la tradition. Vers 
le miliu du XVTIIe siècle, il appa­
rut dans les revues anglaises une re­
lation d’un crtain Rev. Morgan Jo­
ues, qui déclara avoir été fait pri­
sonnier, dans la Caroline du Nord, 
Par ds Indiens Tuscaroras et que

sent
'

S. E. Mgr MELANSON
AU “PATRIOTE DE L’OUEST”

Jeudi dernier, nous avions l’insi­
gne honneur de recevoir à nos bu­
reaux Son Excellence Mgr Arthur 
Mela neon, le sympathique évêque de 
Gra/velbourg. Il était accompagné de 
Son Extoellnice Mgr Prud’homme et. 
du R. P. Lamontagne om.i., supé­
rieur du Collège Mathieu.

Après avoir rendu visite à Son 
Exteeltoce Mgr Prud’homme, — le 
but principal de son voyage — S. Ex. 
Mgr Melanson st venu nous bénir au 
“Patriote” et nous exprimer de vive 
voix le grand Intérêt qu'il nourrit 
pour l’ouvre de la presse catholi­
que et française en Saskatchewan.

Au cours de la conversation, il 
nous assura qu’il voulait se consti­
tuer le vaillant défenseur et propa­
gateur de notre journal dans son 
diocèse à l’instar de S Ex. Mgr Prud' 
homme, dans le nord.

Son Excellence nous communiqua 
sa grande surprise et sa joie à la vue 
des effarts déployés pour la survi­
vance religieuse et française dans 
une province anglaise. Les progrès 
enrégistrés sur ce terrain, nous dit- 
il, sont en majeure partie dfis à 
l’influence du journal. C’est lui qui 
soutient les oeuvres en stimulant las 
energies qu'il groupe sous une idée 
directrice. Sans lui. que pourrions- 
nous faire? C’est une école des adui 
tes — comme le collège est l'éole 
de la jeunesse — où ils puisvn: les 
principes chrétiens pour contrebalan 
ccr les effets malsains de la littéra­
ture matérialiste et immorale.

S. Ex. Mgr Melanson connaît la 
puissance de la presse. Durant deux 
ans, 11 rédigea “L’Echo de Campbell 
ton”. C’est lui aussi qui lança en A- 
cadie les “Annals de l’Assomption”
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• Un soleil brillant le jour, une 
rosée bienfaisante la nuit—il n’est 
pas étonnant que la petite feuille 
de thé ait de telles propriétés !

dant, après l’eau, 
c’est le plus écono­
mique. Pour en 
goûter toute la saveur 
délicieuse essayez le

comme les Pères nous У ont exhor­
tes, régler de vieux comptes.

—Allons, dites-moi cela bien vite 
que je passe l’éponge.

—Vous allez être bien surpris.
—Non; mon ministère me met à 

i'abri de toute surprise.
—Eh bien, voici: Le couple à qui 

vous avez donné, de confiance- une 
si bonne recommandation pour la 
Supérieure de la Crèche, n’est marié 
que devant le ministre protestant .

—Pauvres vous autres !
—M. le Curé, c'était dans l’Ouest, 

il y a huit ans
Et toutfce Гhistoire défila. Igno­

rance religieuse, fréquentations pro­
testantes, soucis d’avancement, lé­
gèreté, obnubilation, puis, promotion 
et transfert dans la vieille province, 
souci de bien faire, retour aux pra­
tiques extérieures, assiduité aux pré­
dications, prière, charité, lumière et 
victoire.

—Seul le respect humain nous a 
empêchés, Jusqu'à présent de dévoi­
ler cette erreur de jeunesse. Main­
tenant que c’est fait, pourrez-vous 
régulariser notre situation ?

—Bien sûr ! bien sûr ! Ah ! 
que je suis heureux !

—Vous nous pardonnez de vous 
avoir abusé à ce point ?

—Mes chers amis, à tout péché 
miséricorde.

—Et vous allez vous marier vali- 
dement ?

—Dès que j’aurai la preuve de vo­
tre Uberté respective.

—Ah! merci. Merci, mon Dieu !

A oe moment, la cloche convoquait 
ies fidèles au sermon du soir.

Le trio s’était levé.
Une autre inquiétude avait cepm-j 

dant surgi dans l’esprit de Madame 
Saint-Aubin :

—Encore une question, cher M. le 
Curé :
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La vigueur rafraîchis­
sante d’une bonne 

de thé en^ faitEN FEUILLETTANT чtasse
un breuvage des plus 
populaires. Cepen-

LES AUTRES
JOURNAUX HEBDOMADAIRES

LE TOURISME 
AU CANADA

ST-VINCENT DE PAUL, QUEBEC

THE SALADA“Il est évident que cette question 
de la bière à faible teneur en alcool, 
césormais autorisée chez nos voi­
sins de la République du Sud, aura 
comme conséquence indirecte une 
diminution de la vogue du Canada 
parmi les Américains. Beaucoup d'en 
tre eux, en effet, étaient attirés chez 
nous autant par la facilité avec la­
quelle on pouvait s’y ravitailler en 
boissons alcoolisées que par le char­
me du paysage et les beautés de la 
nature. Pouvant aujourd'hui satis­
faire à leur goût légitime d'un ver­
re, d’une bouteille, ou même d’un 
tonneau de bière, il est très certain 
que plusieurs parmi eux ne passe­
ront pas la frontière.

Est-ce à dire que l'industrie tou­
ristique, chez nous, ne connaîtra plus 
de beaux jours et, qu'à peine née, 
elle est déjà retombée dans les cho­
se? du passé ?

Non, très certainement. Et Гоп 
pourra être assuré que le Canada 
restera toujours le pays né du tou­
risme, du grand tourisme comme 
du tourisme moyen et du petit tou­
risme. Qu'on ait peu d'argent et de 
temps à dépenser ou que l’on dispose, 
au contraire, de beaucoup de l'un 
et de l'autre, il n’est pas pays au 
monde qui offre plus de facilité et 

і plus de séduction que le Canada.”
“Le Progrès du Golfe

LEUR BENEDICTION
JAUNEMARQUE

—M. le Curé, vous nous connais­
sez, ma femme et moi. Nous sommes 
bien unis.

Ma femme est éprise de charité.
Je ne suis pas riche, mais j'ai une 

bonne situation, une situation sta­
ble, et quelques économies.

Notre foyer est tern, monotone, 
parce qu'il y manque les débats d'un 
ou deux nfants.

D'autre part, vous nous avez tiré 
les larmes, avec votre prône de oe 
matin, en commentant l'appel des 
rligieuses de la Crèche.

Ma femme m'a dit: “Il faut aller 
chercher le couple des jumeaux. De­
mande la permission de M. le Curé.”

Et me voici.
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PEAS-POIS її
SENSATIONAL SALE 
of CANNED GOODS
Grande Vente de 

Conserves

iL1Pour compléter le travail de nettoyage de 
propriétés, ramonons les cheminées avec soin. Prenons 
l'habitude de le faire au moins deux fois Van, le prin­
temps et l’hiver. Songeons aux pertes matérielles qu’u­
ne telle négligence peut nous faire subir; songeons aux 
vies humaines mises en danger lorsqu’un incendie se 
déclare soudainement.

Pour faire suite à la semaine du grand nettoyage, 
il nous semble que la ville agirait sagement en procla­
mant une semaine de ramonage. C’est un travail peu 
coûteux et bénéficiaire à tous.

Les Saint-Aubin habitaient, de- 
duIs cinq ans, une petite ville in- 
lustrlelle de l’Est.

Luiét ait l’homme de confiance 
Tune puissante entreprise; affable 
fans ses relations, intègre dans les 
affaires, il avait conquis q’cmblée 
'out nouveau venu qu’il était, l'esti­
me de la population ;

M. le Curé lui-même était sous le 
"haime; aussi fut-ce de sa olus bel- 
e main qu’il rédigea, à l'adresse de 

’.a supérieure de la Crèche, la lettre 
i'intrdduction que lui demandait son 
excellent paroissien.

Ma révérende Mère, y disa't-i], le 
Dorbeur de cette lettre, M. Saint- 
Aubin, et sa digne épouse comptent 
aarmi mes meilleures ouailles. Ce 
font d’excellents chrétiens, assidu 
aux exercices paroissiaux, dévoués à 
toutes nos oeuvres et qui désirent 
vous venir en aide en adoptant, ;.ic 
disent-ils, du même coup, la pelre 
1e délaissés que vous mentlonv.iicz 
hier, dans votre chronique. Jumeau 
et jumelle, prenez-en ma parole, au­
ront là de parfaits parents adop-

110S

Sieve No. •No. 2 Tins
—Tamis No. 4—Bte No. 2 t'

CORN-BLE D’INDE
(Sweet — No. 2 Tins — Sucré

— bte No. 2)Maintenant que vous savez toute! ________
notre histoire, notre honteuse Ms- la RANÇON 
toire, serez-vous obligé de rétracter jyE L’IMMIGRATION
votre decommanldation à la Crèche? _______________ _

—Moi? Rétracter ma recommanda Suivant les chiffres que nous don- 
tlon ? Mais Jamais elle n'aura étei :,ent 1s rapports du dernier recense- 
sl vrai! C'est maintenant que vous ment décennal, nous constatons que 
en êtes dignes. I pi us de 25 pour cent de la population

—Monsieur le Curé, vous êtes vrai de notre pays se compose d'étran- 
ment un bien bon pasteur. Vous 
comprenez mieux que personne 

—Ecoutez, Je ne savais pas sous 
quelle forme votre geste charitable 
attirerait la bénédiction du Ciel ; 
mais j’étais sûr qu’il ne resterait 
point sans une belle récompense.

La voüà votre bénédiction.

TOMATESGaspard BOUCHER. Jus de Raisin j (Vine Ripened — No. 2/2 tins
fWELCH’S — boites No. 21/г)
Igers. D’après ces mêmes rapports 

notre province de Québec oamptrait 
un nombre considérable de ces fa­
milles d'immigrés, soit 10 pour cent 
du total. Dans les trois provinces 
de la Prairie canadienne, on compte 
1,650,000 hommes, femmes et enfants 
•d'origine non canadienne et qui, 
dans ces régions forment une majo­
rité imposante. Ces chiffres font res­
sortir d’une façon non équivoque 
l’intensité de cette campagne d’im­
migration qui fut menée dam notre 
pays et c’est à cette politique du 
traffic de la misère humaine que

;
S WAX BEANS - FEVESGrape Juice

38c (Golden — No. 2 tins — En cosses
— Bte No. 2)

btle
16 oz.

tits.
QUALITE
STANDARD
QUALITY

Avec tout mon respect,
X, curé.

Le prêtre avait à peine signé qu’il 
abonda en prophéties de bonheur :

—Un verre d’eau ne reste pas sans 
récompense 
?ortas de bénédictions Inattendues 
/ont arriver chez vous avec ces pe­
tits malheureux.

—Tant mieux, tant mieux ! Et 
grand merci, M. le Curé! Bonsoir.

—Le brave homme! Les braves 
Tens! fit le pasteur en refermant la 
porte.

LA VIE 
CANADIENNE 2 - 15c 

2 s 19c
І

AustralianSultana recleaned j

, RAISINS lb 10c I
| d’Australie Sultana ^

Vous verrez: toutes Texte du discours de Mlle Gabrielle 
CHAREST, gagnante du 2e prix au 
concours oratoire français, à l’E­
cole publique d’Edmundston, le 28 
avril dernier.

CHOICE 
QUALITY 

DE CHOIX

nous devons une grande partie dej 
nos embarras .politiques et pécuniai-, 
res d’aujourd’hui. Les champions 
de l’immigration ont jeté sur nos' 
terres de l’Ouest des Doukebons, dee J 
Mennonittes, des Schismatiques, et

і

Dans moins de deux ans, en juil­
let 1934, le Canada célébrera lé qua­
trième centenaire de sa découverte. 
A plusieurs reprises nous avons eu 
l'occasion d'apprendre le grand ges­
te de Jacques Cartier. La célébra­
tion d'un centenaire aussi glorieux, 
non seulement pour nous mais pour 
les deux grands pays dont les noms 
occupent une telle place dans notre 
histoire, France et Angleterre, ne 
doit pas être laissée au hasard ni à 
Гimproviste. ЕПе exige qu'on s'y 
prépare de longue date, que le pro­
gramme en soit tracé jusque dans 
les moindres détails. Four cela une 
large et généreuse collaboration s'im 
pose entre nous tous qui avons le 
souci des choses bien faites et qui 
avons à coeur de donner aux fêtes 
prochaines 

Que des
oretons aient précédé Cartier, la cho­
se est certaine.' Que les Cabots, au 
service des rois d’Angleterre, soient 
venus quelque part sur les côtes du 
Labrador, peu de temps après que 
sur le sol de la petite De San-Sal- 
Christophe Colomb se fut agnouülé 
vador, l’histoire le reconnaît aussi. 
Mais en quoi la gloire de Cartier se­
rait-elle amoindrie? En quoi cela 
pourrait-il nous empêcher de saluer 
dans la personne du navigateur 
français, le véritable découvreur du 
Canada qui, non seulement explora 
•» baie de Gaspé, mais remonta le 
Saint-Laurent jusqu'à l'endroit où 
devait s'élever Montréal, décrivit le 
premier la légion qu'il parcourait, 
y vécut plusieurs mois, 
ceux qui viendrait après lui colo­
niser la NouveSe-FPanoe, donna à 
vwfrtoe lieux de, w*ns qui ont tr*-

ces groupements inassimilables et

CONFITURES 
JAM

indésirables n’offrent rien de redou­
table en comparaison des révolution 
flaires qui encombrent les quartiers 
comparaison des révolutionnaires qui і 
encombrent les quartiers ooemopo- 
iites de nos grands centres urbains.! 
H ne faut pas se le cacher, les tn-f 
fluences néfastes auxquelles nous 
devons ces éléments de discorde ont t 
provoqué ces réactions qui nous ont 
valu entre autres accidents, pour ne 
parler que de ceux-là, l’aggravation

23c Ri— O —
Les jumeaux, garçon et fille, é- 

taient à la maison depuis quinze 
jours. Ravissants enfants! Eveillés, 
reurs, caressants, Us falsaien tla 
joie foncière de leurs ne uvaux 
rents.

D’un intérieur trop tranquille, 
r.otone t morne, Us avaient, à 
teuls, fait une sorte de volière où les 
ébats, les chants etles prouesses pro­
diguaient la vie et faisaient 
air l’amour.

Visiteurs et visiteuses ne taris­
saient point d'éloges sur les beaux 
-•ujets fournis par la Crèche.

—'Savoir d'être aussi Ьіфі servis 
ma foi! ça ne nous coûterait point 
d'aller en chercher .

Et M. le Curé :
—Je vous l'avais bien dit; ces 

tenta, c'est votre bénédiction

pot

ж ■2 1b
jarGlassco’s 

or Stuart’s SBillets de fin 
de Semaine

pa-

Pli& ORANGE MARMALADESTRAWBERRY or RED PLUM 
FRAISES ou PRUNESeux

--- -------------------— SAVON
CHIPS0 SURPRISE

SOAP

gran- SAVON 
MANY FLOWERS 

SOAP
w

dans tout le Canada
1 e Excursion de deux ou trois jours
Aller et retour pour le prix d'un billet «Impie 
pim un quart. Çes billets sont valables, à 
l’aller, du midi du vendredi au midi du di­
manche; au retour, jusqu’au dernier train du 
lundi suivant, inclusivement, heure solaire.
2 e Excursion d’une journée 
Aller et retour pour le prix d’un billet 
simple. Ces billets sont valables, à l’aller, 
dans tout train du dimanche (seulement) 
qui part après 1.00 a.m.; au retour, dans 
tout train qui revient au point de départ 
pas plus tard que minuit le même jour, 
heure solaire. (Tarif en vigueur du 7 mai

——— *• au 80 septembre.)

і (WW 19c ÜIgros pqt 
large pkg —

un,éclat sans précédent, 
pêcheurs normands et

CONFORT 
SÉCURITÉ 

PRIX RÉDUITS

E ІЦ barsla barre 
per cake

-
barrs

lée.
"DEBe" рісшеч-іі et vous éveille* 
JD t-il la nuit? Combien doit-й

f ^ que vous KISSES à la mêlasse' 2 lbs 
Molasses KISSES, 2 lbs — 
TEA SETS, 23 pieces, 
SERVICE à thé, 23 morceau 
RASPBERRY JAM, 40 oz 
Confitures Framboises, 40 oz 
LLACK CURRANTS, 40 o* 
CASSIS, 40 onces-------------

27/avez
Oranges 216, doux.... і. 45c
Oranges, 288, douz........ 35c
Laitue — Lettuce......... 18c
Carottes- NewCarrots 3 lbs 23<

P—’ Quand doit-il nudurl 
Quelle quantité de 
il lui donner? Comment l’habiller?

Personne ne «e serait douté de 1* 
bénédiction qui allait foudre -ur ce 
foyer, M. le Curé moine que tout 
autre.

Un soir de retraite paroles!ale, M. 
et Madame Saint-Aubin deman­
daient leur curé au parloir :

—Ah! bienvenue! bienvenue! chè­
re Madame et cher Monsieur.

-C«* Par affaire, M. le Curé.
—Voua ne voulei plue des petto?
—Ah1! U s'agit de bien autre chose.
Noue faisons notre retraite, une 

belle retraite, bien prtchée. La grâ­
ce noue a touchés et noue venons,

1.09m Cm questions et <T
vitales trouvent leur réponse dans 
la nouvelle édition du “Bien-Etre &de Bébé”. GRATIS

VI Eertve, à ТІМ ItféM Cera LUkiваше «t rsЯМІ01М-

mNous Livrons GRATUITEMENT 
les ordres de $2.00 et plus

WE DELIVER FREE 
Orders of $2.00 and overCANADIEN NATIONAL annonça*•

жя
' ,.r •

У щ
Xoé àtY(i$ 
Seront-ils 
de la noce ? Ььі

e

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’ur 
des plus important, c’est l’envoi des invitation? 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé 
lai. sur cartes ou jolies feuilles en parchemin. 

Notre Travail Immite la Gravure

lie Jfflebahiasfoa
Edmundston, N.-B.
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